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Guirlandes, vin chaud et casques vissés 
sur les oreilles: la ville de Neuchâtel orga-
nise ce soir une grande silent party pour 
lancer ses festivités et animations de fin 
d’année. Particularité: les trois canaux 
de diffusion seront partagés entre une 
ribambelle d’élus, des festivals et asso-
ciations du canton, ainsi que des clubs et 
bars de la ville. De 17h à 1h, l’ensemble du 
Conseil d’Etat, cinq des six élus cantonaux 
aux Chambres fédérales, deux membres de 
l’exécutif de la ville et des députés et repré-
sentants du législatif communal se relaie-
ront aux platines. L’occasion pour eux de 
se présenter dans un cadre plus détendu 
qu’à l’habitude, en faisant découvrir leurs 
goûts musicaux. Et de profiter d’un peu de 
visibilité avant les élections cantonales du 
23 mars prochain.

Dernier arrivé au gouvernement en mars 
dernier, le socialiste Frédéric Mairy ouvrira 
le bal. «C’est un redoutable honneur! Je suis 
plus amateur de classique et de jazz que de 
musiques qui font danser. Je n’ai jamais 
participé à une silent party», rit-il. Sa liste 
de titres n’est pas encore finalisée, mais il 
a déjà une petite sélection en tête: «Je vais 
jouer sur le côté décalé avec Philippe Kate-
rine ou l’artiste neuchâtelois My Name is 
Fuzzy, en évitant des rythmes trop endia-
blés pour ne pas épuiser la foule avant cette 
longue soirée!»

«On pourra montrer aux gens 
qu’on veut s’amuser avec eux»

Habitué à la pression, Frédéric Mairy 
n’est guère stressé à l’idée d’endosser le 
costume de DJ. «Si après vingt minutes je 
vois qu’aucun casque n’affiche ma couleur, 
il faudra que je m’adapte! La démarche est 
très chouette et c’est sympa de nous asso-
cier. Ça nous permet de sortir des dossiers 
qui nous occupent habituellement et du 
contexte officiel.» Si bon nombre de politi-
ciens se rendront dans la foule une fois leur 
set terminé, lui fera comme les stars inter-
nationales du milieu, le jet privé en moins. 
«Je dois ensuite filer à Val-de-Travers pour 
participer à la nomination de l’absinthe de 
l’année 2025. C’est une soirée importante 
pour la politique locale!»

Le relais sera pris par la présidente de la 
ville, la PLR Violaine Blétry-de Montmol-
lin, en compagnie de son collègue socialiste 

Jonathan Gretillat, chargé de l’Economie 
depuis ce printemps. «On a fait une playlist 
ensemble en essayant d’anticiper le public 
du début de soirée, entre familles et gens 
qui sortent du bureau.» Années 1980, pop 
anglaise et incontournables pour les gens 
du cru. «Quand on a 48 ans et qu’on a fait 
48 Fête des vendanges, on sait que LesLacs 
du Connemara fonctionne toujours», plai-
sante l’élue.

Attiser la curiosité et mettre 
les rôles de côté

Elle aussi a hâte de répondre au défi 
d’affronter des acteurs de la culture et du 
monde de la nuit: «Ce qui est très para-
doxal dans notre métier, c’est que l’on nous 
demande d’être exemplaires tant dans 
notre fonction que dans notre vie privée. 
Mais en même temps, on nous reproche 
une rupture de lien, avec des politiques 
de moins en moins proches des gens et de 
leurs préoccupations. Vendredi, on pourra 
montrer qu’on veut s’amuser avec eux et 
que nous en avons le droit. J’ai toujours été 
d’accord de m’engager, pour autant que je 
ne perde pas mon naturel et que je puisse 
continuer à vivre en tant que personne. Le 
canton de Neuchâtel a une chance sensa-
tionnelle de cultiver cette proximité qui 
est sa force.»

A l’origine de cette initiative, on retrouve 
sans grande surprise Caroline Juillerat. 
Députée PLR depuis 2021, déléguée au 
centre-ville et aux commerces de la capi-
tale cantonale, patronne d’un bar de la 
place, initiatrice des Jeudi-Oui, qui ani-
ment chaque fin de mois un quartier dif-
férent de la ville, elle connaît aussi bien le 
monde de la nuit que le microcosme poli-
tique. «Pour ces festivités de fin d’année, 
nous voulions proposer des animations 
pour tous, des petits aux beaucoup plus 
grands. La programmation de cette soirée 
vise à provoquer la curiosité du plus grand 
nombre, en leur proposant de découvrir 
autrement des personnalités qui les repré-
sentent et qu’ils peuvent identifier.»

Cela concerne bien sûr les politiciens, 
mais aussi les organisateurs d’événements 
ou les tenanciers d’établissement que les 
Neuchâtelois sont habitués à côtoyer der-
rière leur comptoir. «Tout le monde a 
accepté de bon cœur, que ce soit des per-
sonnes sur les listes pour les prochaines 
élections ou non, se réjouit Caroline Juille-
rat. On vise la cohésion sociale et ces per-
sonnalités, quel que soit leur milieu d’acti-
vité, aiment aller au contact pour sortir du 
rôle qui leur est attribué. Ce sont les gens 
qui font bouger le canton tout au long de 
l’année et feront bouger la place des Halles 
vendredi soir.» ■

NEUCHÂTEL  Cinq conseillers d’Etat, 
autant d’élus fédéraux, des élus commu-
naux et des députés: le gratin politique 
local affrontera ce soir des acteurs culturels 
et du monde de la nuit dans une grande 
«silent party». Une opportunité qui les ravit

Les élus aux platines pour 
lancer les festivités de l’Avent

YAN PAUCHARD, BERNE

Quatorze milliards! Il ne 
manque pas moins de 14 milliards 
de francs à la Confédération pour 
financer le développement du rail 
en Suisse d’ici à 2035. L’annonce 
fait l’effet d’une bombe. Elle a 
fait l’objet d’un discret commu-
niqué publié hier sur la page d’ac-
cueil du site de l’Office fédéral 
des transports (OFT), qui confir-
mait ainsi une information de la 
NZZ. Concrètement, les 16,5 mil-
liards de francs déjà approuvés 
par les Chambres fédérales ne 
suffiront pas pour mener à bien 
l’étape d’aménagement 2035. 
«En raison notamment de nou-
veaux paramètres de planifica-
tion», dixit l’OFT, son coût total a 
donc doublé par rapport aux pre-
mières estimations, pour se mon-
ter à 30 milliards. Un chiffre ver-
tigineux.

Des élus exigent 
une contre-expertise

Comment expliquer une hausse 
aussi massive? Dans sa commu-
nication, l’OFT se borne à par-
ler d’une consolidation des 
projets «plus complexe qu’ima-
giné jusqu’à présent», donnant, 
comme exemples, des construc-
tions de voies supplémentaires, 
des adaptations de tronçons ou 
de nouvelles installations de 
garage. L’office évoque encore 
des surcoûts pour des réalisations 
déjà décidées, comme le tunnel 
de Brütten, sur la ligne entre 
Zurich et Winterthour. Pour rap-
pel, cette étape, adoptée en 2019 
par le parlement, doit permettre 
un bond de l’offre ferroviaire, avec 
de nouvelles cadences au quart 
d’heure ou à la demi-heure sur 
environ 60 lignes, ainsi qu’une 
hausse d’environ 20% du nombre 
de places assises.

Face à cette annonce choc, le 
conseiller d’Etat fribourgeois 

Jean-François Steiert, président 
de la Conférence des transports 
de la Suisse occidentale (CTSO), 
ne cache pas sa perplexité. «Le 
coût unitaire de certains tron-
çons a quadruplé, voire sextuplé, 
c’est difficilement compréhen-
sible, s’interroge le socialiste. 
Nous demandons un examen 
systématique du catalogue, afin 
de voir quels aménagements 
sont véritablement nécessaires 
et lesquels pourraient être réali-
sés à moindre coût.» L’élu peine à 
admettre une telle hausse «pour 
un message qui consiste exclu-
sivement à mettre à niveau le 
réseau» et qui ne comporte pas 
d’amélioration qui permettrait 
réellement l’accroissement du 
report modal. «C’est pourtant 
essentiel pour atteindre les objec-
tifs climatiques que se sont fixés 
la Confédération et les cantons», 
conclut Jean-François Steiert.

Du côté d’OuestRail, le lobby du 
rail romand, on exige également 
«une contre-expertise». «Nous 
nous attendions à des surcoûts, 
mais jamais d’une telle ampleur», 
s’étonne son président, le conseil-
ler national neuchâtelois PLR 
Damien Cottier. Vice-présidente 
d’OuestRail, Brenda Tuosto 
appuie le propos. «Je crains que 
mes doutes ne se réalisent. Avec 
la hausse annoncée, c’est l’entier 
du développement de l’offre qui 

est en train de dérailler, s’alarme 
la conseillère nationale. Cela 
pose de vraies questions sur la 
gouvernance du réseau entre le 
Conseil fédéral, l’OFT et les CFF.» 
La socialiste vaudoise craint que 
ces difficultés ne provoquent 
une foire d’empoigne entre les 
cantons et les régions pour obte-
nir des financements et qu’«on 
finisse par perdre de vue l’inté-
rêt à long terme».

Egalement municipale char-
gée de la Mobilité à Yverdon-les-
Bains, Brenda Tuosto s’inquiète 
surtout de voir la sous-dotation 
du Fonds d’infrastructure fer-
roviaire (FIF), alors même que 
le Conseil fédéral prévoit, dans 
son plan d’économies, de cou-
per 200 millions par année dans 
ce même fonds, soit 2 milliards 
sur dix ans. «Cela fait peser un 
risque énorme sur l’avenir du 
rail en Suisse romande, avec de 
nouveaux retards dans les amé-
liorations des grandes lignes 
romandes», souligne la socia-
liste, évoquant en particulier Lau-
sanne-Fribourg-Berne ou encore 
la ligne du Pied du Jura, «qui a 
déjà consenti des sacrifices avec 
une péjoration de l’offre avec le 
nouvel horaire 2025».

Contexte politique explosif
Fin connaisseur du monde des 

transports, l’ancien conseiller 
aux Etats vaudois Olivier Français 
appelle à sortir de la focale pure-
ment romande. «Si ces montants 
astronomiques sont confirmés, 
cela ralentira l’entier du déve-
loppement du réseau, qui tou-
chera tout le monde y compris 
les Zurichois», assure le PLR, qui 
évoque aussi la remise en cause 
des réfections de gares telles que 
Bâle ou Lucerne. Le Lausannois 
appelle néanmoins à une cer-
taine sérénité. «C’est peut-être 
une bonne chose que ces chiffres 
sortent aujourd’hui et pas dans 
plusieurs années», relève Olivier 
Français. Dans un contexte poli-
tique explosif – le refus du peuple 
des projets autoroutiers a rouvert 
le débat sur le financement des 
infrastructures de transport –, 
l’ex-sénateur en est persuadé, le 
dossier va devenir «brûlant». ■

Le rail romand menacé par 
la hausse massive des coûts
TRANSPORTS  Coup de tonnerre 
à Berne. Il manque 14 milliards 
pour mener à bien l’étape de déve-
loppement ferroviaire 2035. La 
situation est critique et pourrait 
retarder la réfection d’une ligne 
comme Lausanne-Berne

«Cela pose de 
vraies questions 
sur la gouvernance 
du réseau»
BRENDA TUOSTO, VICE-PRÉSIDENTE 
D’OUESTRAIL

RAPHAËL JOTTERAND

C’est un spectacle qui se produit 
désormais chaque jour en centre-ville 
de Lausanne. A l’entrée du parking de 
la Riponne, une file de voitures s’étend 
sur une cinquantaine de mètres, dans 
l’attente qu’une place se libère. Le scé-
nario est presque identique une rue 
plus loin, au Valentin, où les automo-
bilistes tentent de s’engouffrer dans un 
parking qui affiche complet. Certains 
prennent leur mal en patience, d’autres 
essaient de s’extraire de cet embouteil-
lage à la recherche d’un autre endroit 
où se garer.

A la veille des fêtes de Noël, cette situa-
tion, engendrée par l’assainissement 
urgent du parking de la Riponne, tombe 
au plus mal. Sur les 1200 places dispo-
nibles, seule la moitié est opération-
nelle. «On aurait dû en récupérer 400 à 
Noël, mais ça ne va finalement pas être 
le cas», déplore Anne-Lise Noz, patronne 
de la chocolaterie du même nom et 
présidente des commerçants lausan-

nois. Ces péripéties sont une vive source 
d’inquiétude pour les artisans.

«La municipalité a sous-estimé ce pro-
blème de places de parc, admet Anne-
Lise Noz. Des mesures auraient pu être 
prises plus tôt étant donné que le par-
king est en travaux depuis le mois de 
juillet et que certains week-ends d’au-
tomne ont déjà été tendus. Là, on se 

retrouve avec des difficultés impor-
tantes sans avoir de solutions pour 
y remédier.» En début de semaine, la 
municipalité de Lausanne, prise de 
court, a publié un communiqué pour 
limiter la casse lors du Black Friday et 
de Bô Noël. La ville encourage les visi-
teurs à s’orienter vers les autres par-
kings de la capitale olympique, à utiliser 
les P + R, gratuits le samedi, ou encore 
à privilégier les transports publics. «Ce 
n’est qu’un problème supplémentaire, 
analyse Claude Jutzi, président de l’as-
sociation du quartier de Saint-Fran-
çois et Bourg. La conjoncture est très 
difficile et on ne voit pas d’éclaircie. Les 
loyers sont de plus en plus chers, nous 
souffrons de la concurrence des géants 
d’internet et maintenant nous devons 
nous battre pour que nos commerces 
puissent rester accessibles…»

Concurrence d’autres hubs
Selon cet entrepreneur lausannois, 

la diminution des places de parc en 
centre-ville se fait lourdement sentir. 
«Plusieurs boutiques du quartier ont dû 
mettre la clé sous la porte. Pour les gens 
de l’extérieur, se rendre à Lausanne est 
devenu un cauchemar, en raison des tra-
vaux un peu partout dans la ville. Nom-
breux sont ceux qui n’y mettent plus les 
pieds sauf s’ils ont un impératif.» Claude 
Jutzi estime qu’il est devenu difficile de 

lutter contre d’autres hubs commer-
ciaux tels que Crissier, Bussigny ou Etoy 
où les places de parking sont gratuites 
et l’accessibilité plus aisée.

Située à quelques encablures de la 
Riponne, La Bouche qui Rit – célèbre bou-
cherie lausannoise – a ressenti, immédia-
tement après le début des travaux, une 
baisse de son chiffre d’affaires. Sa table 
d’hôte d’une douzaine de places souffre 
des difficultés d’accessibilité. «Par poli-
tesse, on ne veut pas commencer le repas 
avant que tout le monde soit là, raconte 
Romain Losey, directeur de l’entreprise. 
Mais ces derniers temps, on prend énor-
mément de retard car il y a toujours l’un 
des invités qui est coincé dans les bou-
chons où qui ne trouve pas de place pour 
se garer. C’est inconcevable.» D’autres 
magasins tirent un bilan tout aussi 
contrasté de ce mois d’automne, sans 
parler du marché dont certains com-
merçants se disent «anéantis».

Selon Anne-Lise Noz, plus de la moi-
tié des membres de son association font 
état de résultats moins bons sur les six 
derniers mois qu’à la même période 
l’année précédente. «Les signaux sont 
inquiétants et nous n’avons pas de 
leviers à activer», regrette-t-elle. La 
représentante des commerçants lau-
sannois assure toutefois être en contact 
avec la municipalité pour trouver des 
solutions. «Nous leur avons demandé de 
compenser ces 600 places manquantes. 
Ce serait génial d’augmenter les jour-
nées en libre accès des P + R ou d’avoir la 
gratuité des transports publics pendant 
la période des Fêtes. Voilà des mesures 
qui pourraient avoir un impact consi-
dérable.»

Gratuité des P + R étendue
Florence Germond, municipale char-

gée de la Mobilité, confirme aussitôt au 
Temps que l’exécutif a décidé d’étendre 
la gratuité du stationnement dans les 
P + R à tous les jours des nocturnes, du 
17 au 21 décembre, ainsi que les 23 et 
24 décembre. «Nous voulons rendre le 
centre-ville accessible, que ce soit en 
transports publics ou en voiture. Nous 
échangeons régulièrement avec les com-
merçants, et nous prenons les mesures 
qui relèvent de notre domaine de com-
pétence pour gérer cette situation au 
mieux.» ■

VAUD  En cours d’aménagement depuis 
le début de l’été, le parking situé en plein 
Lausanne ne peut accueillir que 600 véhi-
cules par jour, contre 1200 normalement. 
A la veille de Noël, une situation domma-
geable pour les propriétaires de magasins, 
contraints de prendre leur mal en patience

Les travaux de la Riponne, pas un cadeau pour les commerçants

Initiative pour  
un congé familial 
de 18 semaines
Une large alliance 
regroupant 
notamment des 
représentants des 
milieux 
économiques et 
sociaux, soutenue 
par six partis, a 
présenté hier à 
Berne l’initiative 
«Congé familial», 
qui demande 
18 semaines de 
congé pour 
chaque parent. 
Ses objectifs sont 
notamment de 
faire face à la 
pénurie de 
main-d’œuvre et 
de favoriser la 
cohésion 
inter généra tion-
nelle. Le 
lancement de 
l’initiative et la 
récolte des 
signatures auront 
lieu au printemps 
prochain. (ATS)

MAIS ENCORE

«Les signaux sont 
inquiétants et 
nous n’avons pas 
de leviers 
à activer»
ANNE-LISE NOZ, PRÉSIDENTE DES 
COMMERÇANTS LAUSANNOIS

La municipalité 
de Lausanne, prise de 
court, tente de limiter 
la casse


